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ET SES CONDISCIPLES

Enrico Macias vient de publier (en

novembre dernierJ rrne émouvante et

syrnpathique autobi ographie 
" 
l'envers

du ciel bleu, et a donné, à gr,richets

fermés, deux concefts à l'Olvmpia les
16 et r7 janr,'iel zo16. Une occasion de
ressortir de nos archives et de pr.rblier

ici les térnoignages de ses copains de

classe ainsi que ses propos.

TOUS ACTEURS DE LA VIE DE HALYC
l,a publication de I'Annuaire ALYC zo16 a

été I'un des ér'ènements marquants dans la
vie de notre association ces derniers mois.
Beaucoup de réactions positives ont marqué
sa diffusion. Nous en sommes très heureux.

Mais cet annuaire, au-delà de sa refonte avec

des illustrations nouvelles et Ltne qualité
d'impression renouvelée, possède une qua-

Iité rare pour une association * d'anciens > :

le nombre de ses adhérents est resté stable.
Signe que I'ouverture de notre association

aux anciens de tous les établissements se-

condaires de Constantine a porté ses fruits.
Signe, aussi, que notre politique de recrute-
ment (merci à l'équipe de < recruteurs >) est

efficace.

Signe, enfin, de la réussite de notre site in-
ternet (rr.wrv.al1'c.fr) qui nous fait connaître
paftout tant en France qu'à l'étranger : nous
sommes heureux d'accueillir des adhé-

rents dispersés dans le monde et qui y ont
retrouvé leurs racines des lycées et collèges

de Constantine.
Mais, cette vitalité et ce développement de

I'ALYC, nous le devons suftout à chacun
d'entre vous qui, par votre enthousiasme
et votre " bouche à oreille >, témoignez que

notre association est waiment singulière et
qu'on est heureux de s'y retrouver.
Se retrouver lors de nos manifestations et
rencontres touristiques et culturelles, les

déjeuners de printemps à Paris et dans le

midi, les journées d'octobre, les rendez-r'ous
de Convention ...

C'est donc vous tous, nous tous, qui sommes
acteurs de la r.ie de I'ALYC. Continuons.
Prenons la plume ou le clavier de l'ordina-
teur et exprimons-nous, racontons-nous.
Nous avons tant à partager..
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UNE RENCONTRE ALYCÉTNNE

L'heure et demi de visite est passée

très vite et donne l'envie de revenir.

Mais, l'apéritif nous attend au Grand

Café Capucines, à deux pas.

Une salle < art nouveau > nous est ré-

serwée au rer étage de ce célèbre Café

fréquenté, dès l'ouverture de l'Opéra
Garnier, par des peintres comme

Cézanne, Degas ou Monet, par divers

hommes célèbres; café qui a accueilli
les premières projections cinémato-
graphiques des frères Lumière.

læ cadre est remarquable et donne

l'impression d'une certaine intimité
d'autant que l'espace ALYC est artisti-
quement environné par des peintures

et panneaux ALYC (préparés et réalisés

par l,ouis Burgay et Jean-Pierre Pe1'rat).

- '&

CULTURELLE ET GASTRONOMIQUE

n beau soleil, ce 17 mars

à Paris, pour accueillir
les anciens des lycées de

Constantine à l'Opéra Gar-

nier puis au Grand Café Capucines. Un
o déjeuner de printemps du Nord ,
précédé par une visite culturelle : une

première, une réussite.

Il est vrai que le Palais Garnier mérite
le détour et que nous avons eu la pos-

sibilité de former un groupe ALYC ho-
mogène et intéressé autour d'un guide

sy'rnpathique et érudit !

La place manque pour évoquer la
richesse et la variété des partis pris

architecturaux et des æuvres que ren-
ferme ce palais : la rotonde au pla-

fond richement décoré et au sol orné
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de mosaiques de marbre qui donne

l'impression d'entrer dans une grotte ;

l'escalier d'apparat qui conduit à la
grande nef bâtie en marbres de dif-
férentes couleurs abritant l'escalier à

double révolution menant aux foyers

et aux étages de Ia salle de spectacle ;

Ia salle de spectacle, véritable écrin

rouge de zooo places avec son pla-

fond peint par Marc Chagal et sa scène

de rzoo mz, inclinée à s% ; le grand

foyer (54 m de long, 13 m de large et

r8 m de hauteur) avec sa tonalité r'ieil
or très douce et son plafond (peint

par Baudry) consacré aux actes de Ia

comédie, de la poésie, du chant et de

la danse illustrés par des évocations

mlthologiques.



):.
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A noter sur votre agenda 201.6
Ies prochaines rencontres Alycéennes :

jeudi 26 mai : repas de prinremps du midi à St Raphaët
(pour ceux qui ne sont pas encore inscrits, prendre vite contact
avec MicheI Chattande ou té[écharger [e butl.etin d'inscription
en ligne sur Le site ALYC).

DuTaugoctobre:JO2016
Assembtée Générate, visites culture[[es, touristiques et
gastronomiques à Lyon et entre Saône et Beaujotais.
Les informotions complètes et les bulletins d'inscriptions
vo us po rvi end ro nt p roch ai nem ent.

Sans oubLier les rencontres mensuelles de Paris
(3ème ou 4ème vendredi du mois ou Café Convention). i.:.:i
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Ces panneaux illustrent notre logo de

photos, récentes et anciennes, mon-

trant l'évolution de I'ALYC et Per-
mettant à chacun de retrouver une

atmosphère ou un visage. Sur une

table nous trouvons les derniers livres

et journaux concernant notre proche

environnement d'alors. Il y a de la do-

cumentation à disposition.
Beaucoup de participants (voir liste),

44 précisément, venus en majorité de

Paris et de Ia région parisienne, mais

aussi du Midi comme Yves Gelez, Paul

Clérnenti et son gendre, Guy et Edith
Labat, Marie-Françoise François (Pris-

sette) de Bretagne.

Nous retrouvons aussi de récents

adhérents : Jean-Louis Bohn venu de

Picardie, Jacques Minery, Maurice

Francesch et Charlette (Girard) d'Epi-

nay sous Sénart.

Le Président souhaite la bienvenue à

tous les présents, aux derniers adhé-

rents et aux courageux venus de pro-

vince. Un moment d'émotion lorsqu'il
évoque la récente disparition de

Dominique Foata qui fut avec son

épouse particulièrement actif dans

notre association.

Le Président présente alors le
( scoop , de la journée : l'Annuaire

ALYC zo16, juste sorti d'irnpression
pour la circonstance, et dont Lln exem-

plaire est remis à chaque adhérent

présent.

Les échanges, nombreux et riches en

anecdotes, vont bon train à chaque

table puis de tables en tables, la dispo-

sition permettant, le repas (délicieux)

pris, de se déplacer. Quelle ambiance I

Il est donc près de r7 h quand on quitte

la place mais en se donnant rendez-

vous à une des prochaines rencontres

ALYC.

*i1{ Ê.:rtiaiaa i ia l*t:::*,:lre l:; i.J :::*rç I

'.:iti::: I tt i,i '..:..'{,,,a 
:'r,:1,.*:.a::,i
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Merci à Jacqueline
Refauvetet de nous avoir

transmis ce document
venant de son grand père

et datanr de 7932.

L',ANFtUAil?tr 2*tS g5T 5S'?Tt !

Tcui e* eculcur:, il ccmpr"end de ncn:breuse5 et nûuv€llcs illusrra.
tions {p:her*s, dessinE et pEiniu.r*s t*mrnmÊ eêtt€ étiquerte
de b*eagei sur [e thème de Ccnstantine. son site, ses gûrgeç et s€5

Fûnts. lL a été solcnnelLemer:t préte ntê lar:s du re6:*s de printemps
à F:aris le 17 mêrs et ensuite diffusé à tous ie: *dhér*nts d* l'ÂLy(.
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PHOTOS
DE CLA55E5

Nous pubtions dans ce numéro [a photo de [a classe de phitosophie de 1959-1960
du tycée d'Aumale. Uactuatité de ces derniers mois a, en effet, remis les projec-

teurs sur ['un des étèves de cette classe : Gaston Ghrenassia devenu Enrico Macias;

lequet vient de pubtier (en novembre dernier) une émouvante et symPathique au-

tobiographie <<['envers du ciel bleu>> et a donné, à guichets fermés, deux concerts à

t'Otympia l,es 16 et 17 janvier 2016. Une occasion de ressortir de nos archives et de

pubtier ici les témoignages de ses copains de classe ainsi que ses proPos.

t3:
!

.c-
T

a-

Notre classe de philosophie, la voici ci-dessus.

On peut y reconnaître, de gauche à droite et de haut

en bas, lesjoyeux drilles qu'étaient :

- Yves Gelez, Alain Funes, Rahik Idri, Maurice

Francesch, Jean-Noël Pinelli, André Vielfaure,

Henri Lellouche et Chibani;
- L et G. Halimi, Jacques Franquet (le futur préfet et

ex grand patron de notre Policejudiciaire), Joulin,

Zemmouchi, Tchanderli et Peretti;
- Zerrouki, Jean-Jacques Plandé, Yves Chemla, Gas-

ton Ghrenassia (futur Enrico Macias), Vincensini,

Jean-Claude Ochs (dcd), Carreras et Elbaz;

- Rachid Haddad, Edouard Attali, Ali Goumei-

dane (dcd), Jean-Claude Krief, enfin Bouchetob et

Souami, répartis de part et d'autre de M. Carrière,

professeur de philosophie.

. '; rois des élèves de la classe

,:, (Ali Goumeidane, Yves Gelez

. et André Vielfaure), commen-

tant cette photo, évoquent leur cama-

rade Gaston : <Au cours de sa scolarité

primaire, il avait été le condisciple de

notre président (Michel Challande) et

élève de sa maman institutrice à l'école

Montesquieu; Michel se souvient que,

comme l'appartement de la famille

Ghrenassia surplombait la cour de

l'école, à la récréation, la mère du jeune

Gaston lui descendait son casse-croûte

à l'aide d'une ficelle.
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De là, le futur Enrico, bien que proche

habitant de notre bahut, s'en fut abor-

der les études secondaires au ocollège

moderne, du Coudiat, collège sans

nom et sans classes terminales Ià où,

précédemment, avait existé l'EPS,

l'Ecole Primaire Supérieure de garçons

qu'avait dirigée, d'une solide poigne

gauche - le bras droit lui faisant défaut

- son directeur, le redoutable M. Elaid.

Comme avaient choisi de le faire, avant

lui, maints Constantinois candidats au

baccalauréat, notre camarade Gaston

avait eu la prudence (en suivant aussi

Ies désirs de son père) d'aller obtenir
la première partie de cet examen dans

I'Hexagone, au lycée "François Pre-

mier" de Fontainebleau.

Qu'on ne croie pas qu'il était piètre

élève, non: la preuve, c'est que le pal-

marès de juin 196o le cite comme ayant

obtenu, en classe de philosophie, un
premier prix de mathématiques !

En ces temps-là, les Beatles n'ayant

pas encore fait démarrer la mode des

cheveux longs, le futur Enrico n'était
pas doté de cette abondante "toison de

pâtre grec" aux pléthoriques bouclettes



noir d'ivoire qui fut sienne tout au long

d'une bonne partie de sa carrière artis-
tique.
Pour peaufiner l'érudition de cette une
et indivisible fratrie de futurs bache-
liers - sous la haute responsabilité de

MM. Joire, proviseur, Pech, censeur,

Devalez et Chouchana, surveillants
généraux, se passaient le relais : Mme
Bouzaher en sciences naturelles, MM.
Recouly en mathématiques, Person en

histoire et géographie, Martinet puis

Marot en physique-chimie, Véga Ritter
en français, Hammouche en arabe, et,

photographié avec toute la classe ce zz
janvier t96o, Bernard Carrière en phi-
losophie.

Cet enseignant, issu de la métropole,

était un personnage syrnpathique qui
connaissait la disgrâce d'attirer assez

naturellement le chahut; aussi, la
bande de garnements que nous étions
n'avait cesse de s'adonner à cette ré-
jouissante distraction.
Une anecdote (parmi d'autres plus sca-

breuses) : <Je me trouvais à côté de

Jean-Claude Ochs, précise Yves Gelez,

et, d'un commun accord, nous nous

levons et feignons de nous battre. Le

professeur de Philosophie nous sépare:

- Pourquoi vous battez-vous? de-

mande-t-il
- Monsieur, il m'a insulté.
- Que vous a-t-il dit ?

- Que je vous ressemblais !l>...

Sous le fallacieux prétexte de sous-

traire la salle de classe aux ardeurs du
"chemech" algérien, était solennelle-
ment rabattu, der-ant tous les élèves et

leur maître debout, le haut rideau de

fenêtre sur lequel se trouvait tracé, à la
craie, un immense chiffre sept.

Pourquoi un "sept", vous demanderez-

vous? Parce que nous avions fait de

notre classe une "\rllème République"

dont Ali Goumeidane avait été procla-

mé président...

Sept, aussi - et pourquoi pas? - en ré-
férence à un certain numéro d'un im-
meuble de la rue de I'Echelle, célèbre

lieu de perdition bien connu desjeunes

Constantinois mais (sans doute) ignoré

de notre slmpathique enseignant.
Cabotins, chahuteurs, frondeurs, im-
pertinents et indisciplinés, nous avions
donc érigé cette classe de philosophie

en république avec son président (Ali
Goumeidane), son drapeau (le store
du fond de la classe) et son h),mne
(Constantin avait ...). Un h1'rnne que

nous entonnions avec force etjoie. Au
sein de ce choeur moins académique
que celui des "Perses" d'Eschyle voire
celui de "La Pair" d'Aristophane", le
futur chantre des Filles de mon pays
contribuait très modestement à par-
faire sa voix.
Lors des cours de deux heures, nous

faisions durer la pause plus que de rai-
son afin d'écouter Gaston/Enrico et sa

guitare.

C'est assez souvent qu'il nous donnait
de petits concerts privés, accompa-
gné de sa guitare chérie, notamment,
pendant la dernière heure de cours,

à la veille des vacances de Noël ou de

Pâques.

Dans son répeftoire, revenait souvent

une adaptation de Guy Béart qui disait:
"Ma Nadine est comme l'eau...", Na-
dine étant le prénom d'une nièce. Nous
avions droit, également, à des chants
en arabe.

Il y avait, en outre, des auditions "pri-
vées", d'un genre moins "scolaire"

encore qu'elles se soient déroulées à

la faveur d'une heure creuse située

entre deux cours magistraux et, donc,

aurait dû normalement avoir pour
cadre la salle de permanence; elles se

donnaient, celles-là, sur quatre roues,

notre condisciple Yves Chemla étant
heureux possesseur d'une Peugeot zo3

cabriolet, décapotable de surcroît.
Dans ce véhicule, plutôt que d'user nos

fonds de culotte, pendant soixante mi-
nutes, sur les bancs de la salle de per-

manence, nous partions, à quatre ou

cinq, en petit comité.
Le futur Enrico Macias, installé sur la
banquette arrière et soutenu par les

notes de sa guitare, chantait tout au

long du chemin, à notre grand ravisse-

ment.
Son principal parolier n'était pas (en-

core) Jacques Demarny... Pas, non
plus, notre condisciple Chibani - assu-

rément le meilleur élève de la classe,

tant en français qu'en philosophie -

mais notre camarade Krief dont, ma-
lencontreusement, les vers semblent
avoir disparu dans un oubli définitif...>
Les élèves de cette classe avaient dédi-
cacé cette photo à leur <Président>; on
y retrouve, bien sûr, celle de Gaston/
Enrico ; " A Ali, le meilleur caractère

de la classe, toujours souriant, toujours
de bonne humeur. J'ai tout de suite vu
en toi un grand ami et on s'est bien
compris r.
Lequel Président Goumeidane ajoutait
<il régnait, dans cette classe, une at-
mosphère de fraternité et de solidarité
exceptionnelle malgré nos différences
de convictions politiques, religieuses
et culturelles>. Ce que, cinquante ans
plus tard, Enrico Macias confirme u A
l'école Montesquieu, puis au collège

moderne et au lycée d'Aumale, je n'ai
jamais ressenti de différences entre
les communautés. Juifs, musulmans
et chrétiens vivaient en bonne en-
tente. C'est l'AJgérie de Camus. Bien

sûr, il y a des groupes, des amitiés,

des afÊnités de gamins. Mais elles ne

se construisent pas sur la religion à

laquelle nous appartenons).
C'est cette <atmosphère de fraternité>
que l'on retrouve dans les chansons

et les interviews d'Enrico Macias.
Comme Ambassadeur de la paix au-
près des Nations Unies bien sûr; mais
surtout, pendant cinquante ans, au

son si particulier de sa guitare et au

ry4hme de sa musique arabo-anda-
louse, depuis Enfants de tous pays à
Oranges amères, il a toujours célébré

la vie, l'espoir, la paix et la fraternité
entre les hommes.
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Djebet Ouahch, Dessin originaL de Miehè[e Pontier-Bianco

I -r
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Le Djebel Ouahch, 12oo m. d'altitude,
était pour les Constantinois une pro-
menade privilégiée.

C'était à la fois la réserve d'eau de
la ville et son poumon vert. La forêt
splendide conservait des essences

rares et ses quatre lacs en étaient les

miroirs. Je devrais dire trois lacs, car
je vis presque toujours l'un d'eux vide.
Comme tout le monde, je connaissais

les lieux mais de façon limitée. On se

promenait autour des lacs, on ramas-
sait des pignons, que la plupart des

gens s'obstinaient à appeler n pis-
taches o . On y faisait des pique-niques
à la belle saison et on y venait l'hiver,
quand il avait neigé, pour admirer le
magnifique paysage.

Le garde-forestier et sa femme lo-
geaient dans une maisonnette qui ser-
vait aussi de < buvette >;

(c'était la <guinguette> très fréquentée
aux beaux jours, avec des animations;
le passage des <Trois baudets> - chan-
sonniers célèbres à l'époque - avait lais-
sé une forte trace dans les mémoires).
Bref, nous connaissions bien ce couple
de la buvette. Après une hospitalisa-
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tion, on me prescrivit une convales-
cence avec grand air et repos et je fus
mise en demi-pension chez eux.
Pour le < rat-des-villes < que j'étais,

ce fut donc I'occasion de m'initier à

une vie différente et de bien mieux
connaître les lieux !

Chaque matin je regardais Madame
L. traire < la < vache et buvais du lait
extra-frais.
Dans l'étable, un moteur bruyant ali-
mentait la maison en électricité ; pour
l'économiser, on allumait des lampes à
carbure que je considérais avec éton-
nement comme des objets préhisto-
riques ! Une odeur très spéciale s'en
dégageait.

Deux fois par jour, le garde faisait sa

tournée d'inspection avec son aide et
ses deux chiens-loups ; je m'étonne
moi-même encore d'avoir pu, pour
cette unique fois, m'habituer à ces ani-
maux !!. Il me désignait de sa canne
les arbres remarquables ou les cham-
pignons plus ou moins cachés. Nous
nous limitions aux coulemelles et ar.ur

bolets roses avec lesquels sa femme
nous faisait de délicieuses omelettr:s

Les petits animaux détalaient à notre
approche; nous n'avons jamais ren-
contré de porc-épic, (j'ai lu récemment
qu'il y en avait ...? ) mais bien des hé-
rissons. Un jour, il fallut vider un lac,
je pus voir les carpes énormes qui s'y
trouvaient.
Je passais la sieste obligatoire dans
une chambre fraîche à l'étage, en y dé-
vorant des liwes.
Avec la dame, je participais à la cui-
sine ou à la conversation avec les amis
qui venaient les voir. Bref, je ne m'en-
nuyais pas. Mais l'été prit fin, il fallut
reprendre les études après cette paren-
thèse mémorable dans ma vie.

D'autres temps vinrent aussi et la mai-
son du garde fut fermée.

Dans les décennies qui suirirent. cette
forêt connut bien des heurts et ntal-
heurs. Mais si Ie Parc d'Attractions a pu
être inauguré de nouveau et si les gens

ont respecté les écriteaux demandant
de protéger la faune et la flore du Dje-
bel Ouahch, sa merveilleuse forêt peut
encore viwe et faire entendre le bruis-
sement de ses millions de feuilles ...



Au lycée de Constantine, où je pas-
sai toute mon adolescence comme
interne, le mois du ramadan amenait
certains chambardements, notam-
ment le déménagement des dortoirs.
C'était le seul moment où on assistait
à une séparation des élèves en fonc-
tion des religions. Les musulmans, en
âge de subir les affres dujeûne, étaient
regroupés pour ne pas déranger le
sommeil des chrétiens et des juifs au
moment de descendre au réfectoire
pour le repas de la nuit que I'on pre-
nait aux environs de deux heures du
matin.
En dehors de trois ou quatre pen-
sionnaires qui vivaient le temps du
ramadan avec une réelle feruarr, vu
que c'était l'époque de l'année où ils
redoublaient de prières, pour la majo-
rité des autres - un dortoir en comp-
tait une quarantaine - ces moments
furent I'occasion de gais divertisse-
ments paiens. Pendant un mois, l'on
veillait, les uns jouant à la belote, les
autres racontant des blagues en riant

à gorge déplor'ée. sans avoir à chucho-
ter comme à l'habitude, quand l,ex-
tinction des feur imposait le silence
total.
Souvent, le maître d'internat montait
son électrophone et animait la soirée
avec de la musique occidentale; alors
les chansons françaises en vogue que
l'on fredonnait, ou bien la guitare de
Django Reinhardt, rivalisaient avec
la musique andalouse provenant de
l'autre côté de la rue où les familles
juives festoyaient souvent en faisant
tourner à plein volume leurs gramo-
phones pour emplir tout le quartier de
leur joie et des voix et des orchestres
de Cheikh Ra1'rnond ou de Tahar Fer-
gani.

Parfois, le surveillant provoquait l'hi-
larité générale en passant le disque
d'un Georges Brassens encore interdit
sur les ondes; nous buvions les pa-
roles du Gorille et de l'Auvergnat avec
enthousiasme et délectation.
Ce temps du lycée fut aussi, hélas,
pour nous le temps de la guerre. Tan-

dis que dans I'enceinte du lycée les
professeurs s'évertuaient à aiguiser
notre sens critique et parfaire nos
têtes en les emplissant des notions et
des valeurs par lesquelles s'est affir-
mée la grandeur de la littérature et de
la culture française, beaucoup d'entre
nous vivaient la tragédie cornélienne,
partagés entre l'amour pour la civili-
sation des ocolons, et la haine de leur
armée employée à combattre la barba-
rie ...

J'admirais la force de caractère, mais
surtout l'élévation d'esprit, de ces
professeurs dans la bouche desquels
le mot de Molière "la parfaite raison
fuit toute extrémité> donnait une
résonance plus forte que celles de la
guerre, de l'injustice et de la barbarie.
Cet enseignement me conforta dans
mes convictions et dirigea ma ré-
flexion dans la voie des lumières qui
éclaire le jugement et permet d'échap-
per à l'emprise des démons néfastes
de l'obscurantisme.

,

Le cinéma était une source de dis-
tractions et de cultnre impoftante à

Constantine.

Que de sour-enirs ou d'anecdotes asso-
ciés aux différents cinémas de la ville.. .

On se sourient tous, bien sûr, des plus

" chics > :

- Le Colisée, le cinéma du Casino, qui
servait aussi de salle de spectacle (où
s'était produit entre autres Gilbert Be-
caud). Il avait la particularité d'avoir
un <toit ouvrant), bien agréable les
soirées de beaux et bons temps;
- L'ABC, à Bellerue, où il était de bon
ton de ns'afficher> le dirnanche après-
midi. C'est là aussi qu'avaient lieu les
séances du n61p6-g1ub> avec débats
autour du film présenté;
Il y avait, aussi, les autres cinés :

- Le Nunez, au-dessus de la caserne
des pompiers près du pont Sidi Ra-
ched, qui passait beaucoup de westerns
de série B, notamment les Hopalong
Cassidy et les films d'Alan Ladd;
- Le Cirta, dans le même bâtiment

que l'hôtel, qui afûchait beaucoup de
films égyptiens musicaux avec Farid
el Attrache, Abdehvahab et Samia
Gamal;
- Le Vox, à côté du lycée d'Aumale,
dont certains appréciaient les actuali-
tés de la Fox Movietone;
- LAlhambrc, dans la rue descen-
dant vers le Bardo, agréable avec ses

séances en plein air en soirée.
- L'Olympia à El kantara qui avait,
entre autres, projeté le film <Jeanne
d'Arc> avec Ingrid Bergman !

Sans oublier les séances, le dimanche
après-midi, au Don Bosco (le <cinéma
du curé>) sous les arcades, rue Rou-
hault de Fleury, où les jeunes pou-
vaient, avec la bénédiction tacite de
leurs parents, voir des rvesterns, des
films anciens et même récents, et dé-
couvrir les joies des premiers flirts ..

et les diverses friandises vendues par

"Mademoiselle Thérèse> à l'entracte !
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EN FRATRIE ALYCEENNE

Rencontres atycéennes à Paris

Au Café Convention (en face de la sortir du Métro Convention, au carrefour
des rues Convention et Vaugirard).

Ont participé à ['une ou l'autre des 3 der-
nières rencontres: Chérif Al.i-l(hodja,, Louis

Burgay, Michel. Chal.l.ande, Jean Douvre-

leur, Marie Duquesnoy, lean-Ctaude Ferri ,

Ctaire Hainez, Cuy Labat, Phitippe Lapadu,

Chartes-MicheL Marl.e, Rachid Maou'i, Yvette

Nakache, Michèl.e Pesce, Jean-Pierre Pey-

rat, Jacqueline Poggi, Mokhtar Sakhri, Yves

Thomas, Régis Widemann et François Cas-

te[eyn (Pdt Phit-EA qui, depuis notre ren-

contre à Royat passe toujours nous faire un

petit satut en voisin).

Une pensée pour les habitués quise sont
excusés malgré leurs difficul.tés du mo-

ment: Jean Agostini, Yvette Guil.tet, Serge

Haret, Gérard Mignotte, Annie-Cta'ire Papa-

dopouto, Elie-Pierre Rochiccioli, Françoise

Tung née Bianchi, Marie Françoise François.

Une caractéristique qui surprends même

les propriétaires du Café Convention : [e

nombre de personnes autour des tabtes
(ALYC) est à peu près constant de 13 h à

18 h,.. mais avec des personnes différentes,
cettes qui arrivent remptacent cetLes qui
partent (avec un chevauchement d'au
moins un ou deux quart d'heure). Quand on

peut rester toute l.'après-midi, c'est une joie

Nouveaux adhérents
Ceux dont les coordonnées figurent déjà
dons notre nouvel Annuoire 2076 et dont
nous rappelons ici seulement les noms

- Cxenrr ARFI er Mme Sassra TORCHI

- Mrcrer BRUNAUTT

- Grsèle DEMANGE (qui souhaite avoir des

nouvettes de Geneviève Mattei de Téterg-

ma, de Liliane Atessandra et de Jocetyne

Gatin-Gance)
- Manre DUQUESNOY (en recherche sur

ses aîeux Lanfranchi)
- Ararn GIBERGUES er Mme née Manle-
Annrcr ROY

- Iacques MINERY

- Mrcxèle PESCE

- Mrcxer PTAUD

- Genevrève SCHIANO Dl COIA née Lolsy
- Montque REYNET née Greencues
- Rosenr RIVAULT

- Suzanne TEUMA née Chauve

de rencontrer ainsi autant d'alycéennes et
d'atycéens.

Témoin [a manifestation de joie de notre
ami Jean-Pierre Peyrat qui écrivait, à peine

rentré chez lui fin janvier : Démarrage en

fanfare de [a Nouvelte Année! Pas besoin

de se [a souhaiter, ette est déjà l.à, revan-

charde. C'est etle qui nous offre ces nou-
velles têtes, nouveaux adhérents, ou adhé-

rents invisibles et réapparus, ces nouveaux

défis qu'il.s se sont [ancés - ne serait-ce que

cetui de revenir, d'être tà, avec nous, et,

pôur nous, habitués de ce lieu magique, [a
garantie'de bettes tabtées, de bettes envo-
[ées, de grands rires, de grandes joies inté-
rieures savourées'comme du petit [ait'-....,
et aujourd'hui, toujours ces voyages dans [e
temps et l'espace - jusqu'à ne pas nous em-
pêcher de nous laisser détourner vers cette
nouvette neuvième pl.anète - , toujours un

nom qui fuse, ravive [e souvenir, et réanime
l.'échange, toujours une rue évoquée, sou-
vent revisitée, toujours et encore une pet'ite

vitte de ['Est retrouvée, aujourd'hui, vivante
de toutes ses époques... C'est souvent un

aveu souriant, émouvant, - 'j'ai toujours
mon sac de noyaux d'abricots' - ..., pour ne

Ceux qui nous ont rejoints après la mise

sous presse de I'Annuaire:

- Clauoe DEtEGtlSE et Mme née Manre-

Trénèse DETHOM

- Iacquelrne POGGI

- Mosrera RAHMANIA

L* lr:rre dir r:fê:cr:,.e r:licr a-.: iÊis!s ai'

I'iq.|1-:9 1ç 1À,v(

pas oubtier, bien sur, mais surtout, ce jour

[à, pour vivre ensembte un moment unique
comme toujours, en se réjouissant à chaque

instant, et encore après, de cette même en-
vie de partager, de voyager dans les étoites
de nos mémoires et de notre Monde!

En février, ['ambiance est aussi chaude, inté-
ressante et passionnée avec l'évocation de
la dernière conférence sur <['lslam et nous>

de Louis Burgay, et celte du roman <La mort
en récompense> de Mol<tar 5akhri, écrit il. y
a ptus de 10 ans mais toujours d'actualité.
Ambiance entretenue par [e Saint Amour du

Domaine du Paradis (sic!) qui coule à flots
pour fêter [a venue sur cette terre d'Am-

brose, [e petit fiLs de notre Jean-Pierreet,

aussi, pour marquer La sortie de ['<itinéraire
d'un pied blanc gris noir> de Régis Wide-
mann, dont nous nous avions eu, avant
L'été, La primeur de quetques passages.

Émrt

IIIilTRAIRE
uull Plfll-

1ù,PÉRtooE
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- de leanrne TAMBURINI : "...Cette année

2016sera lourde pour moi, je me fais opé-
rer du genou droit en février, et ensuite 2

mois de rééducation à La Verrière.

Hétas donc, je ne serais pas parmi vous

tous pour notre repas de mars. Mais je

veux garder ce lien avec I.'ALYC qui m'a

toujours porté un souffle d'oxygène et
[a certitude d'avoir appartenu toute ma

vie à notre magnifique culture réputée
dans [e monde entier. Bien qu'envahie par
'['américanisme', je reste toujours fidète à

Décès
Cxnrsrran CAUTRES

(A 42-46\, décédé [e 2 février 2015

Après une briLLante carrière, commencée

comme instituteur à CueLma en r947 (vil.l.e

où iL est né [e 14 octobre 1924\ et terminée
comme Directeur RégionaLde La Jeunesse et
des 5ports à Limoges, Christian Cautres, titu-
laire de nombreuses décorations, repose au

cimetière de Louyat (à Limoges), [e cimetière
[e ptus étendu d'Europe d'où ['on a une vue

superbe sur [a campagne [imousine.

Nous nous associons au chagrin de Jeanne

(née Arel.l.a) son épouse, de ses enfants et de

ses Petits enfants.

Jacques ARTHAUD

(A35-461, décédé Le 25 juin 2015 à |.',âge de

86 ans. lt a été inhumé dans [e cimetière de

Cradignan. Nos pensées amicates à toute sa

famitte.

Jean-Clauoe MIGNOTTE, frère de Cérard

fidète de I'ALYC

Rosenr FABIANI, frère de Raymonde Ascia-

ch, fidète atycéenne de [a première heure.

Agé de 83 ans, Robert a rejoint en avril 2016
son épouse, née Litiane Pouget, décédée
quetques semaines pl.us tôt.

Iean-Domrnrque FOATA

(A7940-1948), décédé [e 5 mars 2016 dans

sa 87ème année.

Figure marquante de notre association avec

son épouse Emmanuèle, il. a été de ceux qui

ont accompagné I.'ALYC dans son dével.op-
pement, avec Les membres fondateurs.
Nous perdons ptus qu'un ami, quetqu'un

d'une grande ouverture d'esprit, avec qui

il. faisait bon échanger tant iI apportait un

regard critique et maticieux, et en même

la [angue de Motière.... Tous mes vceux, à

nos amis, et en particutier, aux Atessandra,

Michel. Chatl.ande et Dotty Martin; et à une

autre fois, lnchAl.l.ah! ..."

- de Jean BENOIT (qui a réussi à retour-
ner à Bourg Saint Maurice en face de ses

montagnes) : "l'avais bien reçu [e 7O des

Bahuts, et je reçois [e 71, ce matin, avec
grand ptaisir....J'envie beaucoup l.'ami SAL-

LEE qui était des vôtres en Auvergne et qui
doit avoir mon âge. Quelte chance !! ]'ai
toujours des 'passages incohérents' qui me

laissent perplexes sur une éventuetle aide
pour vous....Je dis mes amicales pensées à

temps indutgent sur notre temps. lI savait

donrier confiance et n'était pas avare d'en-
couragemèhts. 5on impLication dans notre
association était totate et désintéressée.

Né à Batna en !929, i[ était autant attaché à

La famitl.e batnéenne qu'à cel.l.e du Rocher.

Etève au Lycée d'Aumate de ta 6ème à La

terminale puis du Lycée Bugeaud à Al.ger en

ctasse préparatoire. Reçu au concours de

['Ecol.e Vétérinaire de Toutouse en 1954, il.

en sort avec [e titre de Docteur Vétérinaire.

Larmée [e séduit définitivement à ['issue

de son service militaire. lI revient en Al.gé-

rie comme vétérinaire du 1er escadron du

9ème spahis et nommé Adjoint au Directeur
du service vétérinaire du Corps d'armée de

Constantine. Affecté ensuite à l.'Ecol.e de

Santé de Lyon en 1961, it prend en charge

[a 3ème Compagnie des élèves officiers
de cette écote, et reprend lui-même des

études à [a Facutté des Sciences de Lyon où

iI obtiendra [e doctorat en biochimie. Entre

temps il est instructeur à ['écote militaire
des armes spéciales (EMAS).

C'est ensuite 1968, Vert Le Petit en Région

parisienne, [e laboratoire SEBC du Bouchet
(recherche) puis [a direction centrale du

service de santé des armées. lI accède au

grade de Vétérinaire-Générat, lnspecteur
technique des services vétérinaires et bio-
Logiques des armées en 1988; iI reçoit sa

troisième étoite en 1989. Et devient [e der-
nier à porter [e titre de Vétérinaire Biolo-

g'iste, lnspecteur Générat. lI a reçu Les dis-

tinctions d'Officier de La Légion d'Honneur,

de Commandeur dans l'Ordre National du

Mér'ite et était titulaire de [a Croix de [a

Valeur Militaire.
lI nous manquera tant sa présence était sy-

nonyme en même temps de bonne humeur
et de rigueur morate.

Une déLégation de t'ALYC était présente [ors

de ses funérai[tes, [e 11 mars.

tous nos ci-devant condisciples...

- de Josrane POUYET née Oufrani: < Merci

de me tenir au courant des nouveautés de

votre site. Avec plusieurs années comme

élève interne à Laveran (1an au vieux lycée

rue Nationa[e), puis plusieurs années comme

Pionne et 2 ans comme enseignante sur [e

l(oudiat), j'ai Laissé un peu de mon coeur à

Constantine !!l!!

Je profite de ce mot pour vous souhaiter une

bonne année 2016, du bonheur, une bonne

santé et des projets à réatiser, Je suis sure

que mon cousin Bernard aurait eu beaucoup

de joie à cottaborer à ce site ALYC.>

Merci à toi, lean-Dominique, pour tout ce

que tu as fait pour |.'ALYC. Notre pensée va

égatement vers Emmanuète et sa famiLLe

que nous assurons de toute notre affection.
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QUOI DE NEUF

SUR LE SITE

WWW ALYC FR ?

Notre site continue à pl.aire, sembte-t-il. ll. est de pl.us en ptus
<visité>. Les mois de janvier, février et mars ont battu tous les re-
cords. Depuis un an, [e champ de nos visiteurs (totat suries J der-
niers mois) a été mul.tipLié par I19 soit 3089 visiteurs uniques et
[e nombre de pages vues par I,77 soit ptus de 24.OOO!!

D'après les messages reçus, itsembte que nous devions ce succès,
d'une part, à La quaLité et [a quantité des textes, des souvenirs, des
documents que les anciens de I'ALYCont rédigés et rassembtés
pendant 25 ans et que nous mettons en ligne avec les numéros
des bahuts du rhumet, mais, d'autre part aussi, à l.'esprit de fra-
ternité dans lequel ils ont su magnifier leurs démarches. lts nous
ont ainsi montré [a voie et les nouvettes équipes sont heureuses
d'en suivre humbtement, fidètement et naturettement [e chemin.
L'attirance pour les photos de ctasses y est pour beaucoup d'au-
tant que nous faisons tout pour étoffer notre catalogue et pour
accélérer [a mise en ligne des photos en notre possession. par

exempte, de nouvelles pages de photos ont été ouvertes pour les
deux cottèges et pour les Ecoles Normales.

Ainsi, 60 photos de ctasses ont été mises en Ligne au cours des
quatre derniers mois,
Cette action est doubtée par des contacts personnets avec tous
[es membres de sites (type Trombi.com) inscrits dans les Etabl.is-

sements secondaires de Constantine dans [a période 1930-!962,
soit environ 1.000 contacts supptémentaires.

Dans ['Espace Pubtic, outre les photos de ctasses précitées,11
photos de Laveran, 2 photos du cotLège moderne de jeunes fiLtes

de Constantine ainsi que [e n' 58 d'octobre 2011 (en entier) des
Bahuts du rhumel.

Nous arrivons à Phitippevitte dans [a pubtication de ['annuaire de
1960 de ['Est constantinois..

ALYC

Président

MicheI Chattande

85, avenue du Pont-luvénal

34OO0 Montpe[[ier
miche[.chaItande@orange.fr
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Trésorier

Jean-Pierre Peyrat

2O rue Euryate-Dehaynin

75019 Paris

jppeyratT 5@gma'it.com

Dans la rubrique Flash, revue étudiante 1950-59 : nous
avons commencé ta pubLication des numéros de [a 2ème année
d'édition (rentrée 1955) avec les numéros rO, lI, 12; Le n.13 est
maintenant en ligne.

Remarqués dans [a Rubrique : À noter
(l.es Liens proposés dans [a colonne de droite sur chaque page)
- Les 4 étéments : Une atycéenne (Michète PONTIER-BIANCO)
son blog et ses créations inspirées par sa séquence constantinoise
http://l.es-q uatre-etements.over-blog.com/
- Constantine en objets :

http://www.engiva [.frlconst-metier.htm
- Constantine d'hier et d'aujourd'hui :

http://www.consta nti ne-hier-aujourd hui.frl
- Constantine, simplement pour ne pas oublier:
www.flickr.com/photos/yvesjatabert/sets/7 2157 628837 t17 449 /
- Centre de documentation historique sur l'Atgérie :

http://www.cdha.frl
- L'Al.gérianiste, [a revue :

http://www.cercleatgerianiste.f r/i ndex.php/ta-revue-t-al.gerianiste
- Amicate Des Anciens Des Ecoles Normales de Constantine :

http://www.constanti ne-ecotes-normates.com/
- Le buttetin (n"78) de Phit-EA, ['association phitatél.ique

d'Etudes postates d'Atgérie avec des dessins et des photos inté-
ressantes, notamment un ptan de [a Constantine romaine.
http://phil.-ea.f r/

Et, bien sûa [e journaI du
site (diffusé par mai[ à ses

abonnés) qui donne régutiè-
rement des informations sur
[a mise à jour du site.

Secrétaire GénéraI

Guy Labat

4, Mas de Mounel

24760St Bauzitte de MontmeI

Guy.tabat@free.fr

Les Bahuts du Rhumel

Fondateur: lean Benoit
jemmaplyc@Laposte.net

Ré d a cti o n - Ré a li sati o n :

Louis Burgay

190 r'u-" de [a Convention

750i.5 Paris

Lburgay bahuts@atyc fr

Maquette: ludovic Tristan

Craphiste - Web designer
contact@distingo. net
lmpression: Vit'repro
25 rue Edourd Jacques

75014 Paris

info@vicrepro.f r


